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	Bulletin trimestriel

Programmes

au Vietnam & Cambodge

Période 04-06/2008
(Pour les partenaires et sympathisants)

Points marquants

Vietnam
· Cherche site pour recyclage de déchets !
· Comment renforcer l’équipe
· Naissance de Anh Dương
Cambodge

· Échanges Cambodge-Vietnam
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	2 pays, les partenaires :

Au Vietnam avec Thiện Chí (« bonne volonté ») et Anh Duong (« rayon de soleil). 2 ONG mises sur pied par nos équipes locales. Nous apportons une partie du financement, Elles trouvent le reste par souci d’indépendance. Nous apportons aussi un appui technique. Page 2. Au Cambodge avec 2 partenaires : CFED, PTEA. Page 10.
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1 Vietnam

Ce rapport se limite aux nouvelles et évolutions les plus intéressantes. Pour une vue globale on peut consulter le site : http://mekongplus.eu/lang-fr/quarterly-bulletins 
Résumé de la situation : Thiện Chí a été mise sur pied par l’équipe vietnamienne de Viêt Nam Plus - Mékong Plus. D’abord sous forme d’entreprise sans but lucratif, et maintenant en tant qu’ONG. Elle reprend progressivement les programmes dans la province de Bình Thuân et devient autonome. Dans la province de Hâu Giang, Anh Dương est une autre ONG locale comme Thiên Chí : elle couvre Long My et partie de Phung Hiêp.
1.1. Programme épargne-crédit
Résumé du programme : la difficulté d’accéder à des prêts à coût raisonnable a été au centre de notre stratégie jusqu’à 2004, mais depuis l’accès au crédit est devenu assez facile pour presque tous. Thiên Chí aide l’Union des Femmes a gérer le programme des groupes de femmes pour l’épargne-crédit, sur plusieurs communes. Parallèlement l’accent est mis sur des microcrédits individuels pour les très pauvres. Enfin Thiên Chí apporte des microcrédits à de petites entreprises créatrices d’emploi.

1.2. Agriculture

Résumé du programme : tous les programmes se déroulent en régions agricoles, et les paysans sont très désireux d’améliorer leurs techniques, d’avoir de bonnes semences etc. Les services gouvernementaux ne suffisent pas à la tâche et leurs formations sont peu compréhensibles par les plus pauvres. Nous avons mis sur pied des groupements paysans : les meilleurs paysans donnent des conseils concrets aux autres, ils sont plus crédibles que des agronomes fonctionnaires. Des techniciens ont été formés dans chaque commune.
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Les équipes agriculture et élevage des différents districts échangent intensément via mél et Skype pour les innovations techniques proposées, sur les rapports d’évaluation de sites pilotes etc. Cela se fait avec précision et franchise –fait trop rare. Ce mois-ci tout le monde s’est retrouvé à Long My pour 3 jours : visites de fermes, suivies de discussions sur les modèles proposés. Les directeurs de programme sont ainsi rassurés car les questions techniques les dépassent (sauf pour Thân qui cumule les 2 compétences), or ils sont responsables de l’utilisation des fonds.
Parmi les modèles proposés, le plus souvent ce sont des fermes intégrées où le poisson grandit dans le champ de paddy, où on élève des vers pour les poissons ou les poules, où les débordements du biogaz sont l’engrais pour le potager… De plus on voit des potagers sous filets : cela réduit le risque de maladies, et donc on peut utiliser moins de pesticides. On économise de l’eau également.

On connaît la passion des Vietnamiens pour la télévision. Nous avons produit une petite vidéo sur une ferme modèle à Dúc Linh et elle est distribuée aux groupements paysans. Voilà sans doute un moyen peu coûteux mais efficace pour donner la parole à de petits paysans qui s’en sont sortis grâce à de bonnes techniques et du microcrédit.

1.3. Programme pour les très pauvres

Résumé du programme : la grande pauvreté (4-6 euros/mois) a reculé au Vietnam, de 30-40% il y a une douzaine d’années, à 10% environ aujourd’hui. Thiên Chí met désormais la priorité sur les 2% les plus pauvres : bourses scolaires, aide médicale et au logement, et dès que possible, aide économique. Dans tous les cas, seulement s’il y a une forte mobilisation communautaire, ce que l’équipe cherche à développer.
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Le programme avec les très pauvres a continué de progresser rapidement : de 2549 familles en janvier 2008, nous sommes passés à 3221 en juin. Le suivi est précis et mensuel pour un échantillon de 200 familles environ. Une enquête de mise à jour est faite chaque semestre pour chacune et on observe une croissance des revenus de 25%/an en moyenne
, outre les aspects santé, logement etc. 2677 bourses scolaires sont attribuées, et on estime qu’elles permettent à 4016 enfants de poursuivre l’école (grâce aux encouragements et au suivi des familles par des visites régulières).
1.4. Théâtre

Résumé du programme : nous donnons énormément de formations, et celles-ci doivent parfois être ludiques et toucher aussi le plus grand nombre. 3 troupes de théâtre ont été mises sur pied, qui produisent environ 4 spectacles par semaine. C’est un théâtre action, qui incite le public à participer, à monter sur la scène ! Les thèmes sont : l’importance de l’hygiène, l’alcoolisme, le SIDA… Chaque soir il y a en moyenne 200 spectateurs, au total plus de 60.000 par an. 
1.5. Santé

Résumé du programme : pas de curatif, mais formation et prévention. Les services publics ont des programmes efficaces : vaccinations, lutte contre le paludisme etc. mais souvent l’information est insuffisante. Grâce aux nombreux groupements et les nombreuses réunions, le programme a un réseau formidable pour former et divulguer les informations. Le programme aide les gens à construire des latrines, un puits, acheter un filtre à eau. Des vermifuges sont vendus à prix coûtant. Les moustiquaires sont imprégnées d’insecticide.

Dans les écoles primaires, nous avons formé les enseignants à une nouvelle pédagogie : plus de par cœur mais des travaux pratiques, exercices de groupe… Et une fois par semaine tous les enfants se brossent les dents ensemble dans la cour.

1.6. Education

Résumé du programme : le programme scolaire était jusqu’à présent axé uniquement sur la santé. Depuis 2002 des bourses scolaires de 2 x 8 euros/an sont données aux familles dans la grande pauvreté. Ils s’engagent à continuer l’école.

Des centres de formation informatique ont été ouverts : de faible coût car équipés d’ordinateurs d’occasion, ils permettent aux jeunes de ces régions enclavées d’avoir une meilleure qualification et d’avoir de meilleures chances pour l’université.
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8 écoles pilotes participent au programme d’éducation inclusive (adapter l’école  à tous, y compris les handicapés). Une vidéo très émouvante
 explique le but du programme mieux que des mots : la petite Hàng fait preuve d’une détermination et d’une joie de vivre extraordinaires. Aidée par ses collègues de classe et son instituteur, pourtant sans budget ni formation, sinon de quelques heures. Avec ce nouveau programme –depuis février, Thiên Chí et Anh Dương étendent le champ de leurs activités pour atteindre les familles les plus pauvres.

1.7. Emplois

Résumé du programme : les prix agricoles chutent régulièrement, et les paysans qui ne peuvent diversifier leur production et leurs revenus sont mal en point. Pour les aider, on promeut l’artisanat.

Des emplois temporaires sont aussi créés en réparant des chemins et ponts, en plantant des arbres le long des chemins, en construisant une digue etc.
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Vietnam-Quilts poursuit son chemin avec succès. Le site Internet est en passe d’être rénové et d’offrir enfin la possibilité de vente par Internet : celle-ci pourrait mieux lisser les ventes, les fluctuations saisonnières sont actuellement fortes (peu de touristes en mousson par exemple). Vietnam-Quilts a constitué un CA et cherche à recruter une directrice.

La collaboration avec Terre d’Oc est toujours aussi intéressante : encens et rotin. Un bilan financier précis a pu être fait, il est positif, rassurant chacun. Car les exigences de qualité sont draconiennes et les pertes de produit importantes. C’est un nouveau métier à apprendre. Nous espérons pouvoir développer de nouveaux produits, les essais sont en cours : bambou collé, sachets en tissu…
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Sur le rotin les pertes de matière peuvent atteindre 80%, ce qui est tout de même très dommage puisque le rotin est devenu très rare au Vietnam, et que Tưu, l’agronome de l’équipe en replante 45.000 pieds cette année seulement, financé par Terre d’Oc. Paul Trân, ingénieur et directeur d’Artus
 a bien voulu passer 2 journées sur les ateliers pour examiner comment optimiser la production. Pour le rotin on espère réduire les pertes par 2 ou 3. Pour l’encens il a proposé un capot pour réduire l’envol de poudre de bois respirée par les ouvriers (masqués maintenant, mais tout de même). Là aussi les pertes ont pu être réduites de moitié.

Ce qui n’est pas assez bon pour Terre d’Oc est cependant supérieur à la qualité ordinairement trouvée au Vietnam : alors pourquoi ne pas essayer un bel emballage et vendre ? On travaille sur cette piste.
Tous les produits actuels doivent être d’une qualité irréprochable, ce qui permet un bon prix. Malheureusement tout le monde ne peut arriver à ce niveau de qualité ; or l’objectif de Thiên Chí est de donner du travail aux plus pauvres. Nous cherchons donc des produits plus faciles pour offrir une option aux très pauvres et défavorisés, quitte à ce que la marge soit très faible (atelier protégé).
1.8. Recyclage des déchets

Résumé de la situation : sollicités par les autorités pour résoudre le problème grandissant des déchets, Thiên Chí propose un recyclage de 80% des déchets, créant ainsi des emplois. Ce projet a gagné un concours pour l’innovation organisé par la Banque Mondiale.

Après plusieurs années d’efforts et de patience (3 changements de site, car les autorités de Dúc Linh ne parvenaient pas à garantir un terrain), le modèle semble quasi au point : un compost de qualité correspondant au marché local, d’un coût de production au niveau du prix de marché. La demande (>20 tonnes/mois) est déjà 4-5 supérieure à notre capacité de recyclage et de production. Surtout pendant la mousson : pas de hangar pour sécher le compost même quand il pleut, on utilise des bâches. 
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Des rumeurs circulaient sur la reprise du site par une grosse entreprise, Thân (directeur de Tánh Linh) a voulu en avoir le cœur net et a demandé confirmation écrite aux autorités. Hélas il y a des désaccords entre le district et la province, les dossiers se baladent… Dans l’attente Thiên Chí ne peut que faire les investissements les plus indispensables. Ainsi le moulin pour trier les déchets a été avantageusement remplacé par un tambour : moins cher à l’usage, plus fiable et moins dangereux…
Le modèle de Tánh Linh étant quasiment au point, nous avons voulu en tirer les leçons et le lancer sur Dúc Linh, Hàm Thuân Nam et Long My. Pour Long My (dans le delta du Mékong) il y a des doutes quant au marché du compost, alors que sur la province de Bình Thuân il est apparent. Peut-être parce que les terres de Long My sont souvent inondées et donc enrichies naturellement ? Le CE propose de tester le marché du compost à Long My avant toute chose.
Pour le district de Hàm Thuân Nam, si le district est intéressé, il nous a proposé un terrain éloigné et sans eau ni électricité. Nous étions plus intéressés de nous rapprocher de la ville de Phan Thiết (100.000 hbts) car on sait que les urbains rejettent beaucoup de déchets organiques (75%), au contraire des ruraux (50%). Mais un projet important y est en préparation.
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Reste donc Dúc Linh, précisément celui qui nous avait adressé la première demande (en 2003 !). Mais la sempiternelle question du site, du terrain, n’est toujours pas résolue ! Là aussi les fonctionnaires se chamaillent et les dossiers se baladent. Thiên Chí attend… Godot ?

Les déchets plastiques

Les écoliers battent les records, les quantités de déchets collectés augmentent… il est vrai souvent sous la pression des enseignants. Certains fixent des quotas aux enfants ! Des parents s’alarment qu’on impose ainsi aux enfants une tâche bien ingrate. Mais chacun de constater à Dúc Linh, et de s’en féliciter, que le district est vraiment beaucoup plus propre, plus qu’ailleurs en tout cas. Thiên Chí trouve des ateliers de recyclage qui traitent directement avec les écoles et s’entendent sur le prix (5-7 centimes/kg actuellement). Ensuite, assurés d’avoir le contrat et l’approvisionnement, ils se font tirer l’oreille pour ramasser tout. Les pluies arrivent, les déchets se détériorent, les écoles rouspètent pour l’hygiène…
Un souci est que les enfants ramassent un maximum mais que certains déchets sont inutilisables, comme les sachets de chips par exemple. Le tri est coûteux, bref le lot entier perd de la valeur.
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Au Vietnam comme sur Internet, nous avons cherché des techniques pour recycler les déchets de plastique de faible valeur (les sacs sans couleur ou blancs se vendent ici 5 fois plus cher que les autres), sans succès
.
En dernier recours, Thiên Chí va lancer un avertissement aux écoles : si la qualité des déchets ramassés ne correspond pas à ce qui peut être recyclé, Thiên Chí pourra suspendre son aide pour ce programme…
1.9. Renforcement des partenaires
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Thiên Chí est fort apprécié par la province (Bình Thuân), étant de loin l’organisation la plus active et dynamique au sein de l’organisme de tutelle (VUSTA
). Elle a été sollicitée par la province pour participer à un grand séminaire de bilan et de promotion de Thiên Chí comme de VUSTA. 
1 équipe= 1 district
1 directeur de programme
1-2 vice-directeur(s)


employés à temps plein (dizaine)

	
employés à temps partiel (vingtaine)

	Dans chaque équipe:
vérifications croisées dans les villages


Réunion mensuelle de chaque équipe:
consolidation des données
actions correctrices
propositions etc.
Les rapports sont de format standardisés et

envoyés toutes les autres équipes avant le

	25 du mois

	Réunion du CE:
plusieurs fois par mois
(une dizaine de personnes)


Réunion mensuelle de toutes les équipes:
le dernier vendredi du mois
lieu: rotation entre les programmes
participation: le CE+

	toute l'équipe du programme hôte 
(une trentaine de personnes)

	Réunion trimestrielle des groupes techniques:
agriculture / santé,
précédée de

visites du programme hôte
(10 et 20 personnes)

	Réunion trimestrielle de l'ensemble des équipes
(une cinquantaine de personnes)


Grâce à Thiên Chí certainement, Anh Dương a été créée pour les programmes dans la province de Hâu Giang (à une douzaine d’heures de bus de Bình Thuân). Si pour Thiên Chí il aura fallu 2 ans, pour Anh Dương quelques semaines auront suffi. L’administration du delta est aussi plus souple.
1.10. Les équipes
Difficultés de recrutement
Nous avons mis plusieurs annonces dans la grande presse au cours des 3 derniers mois. Le plus souvent elles sont suivies de quelques coups de téléphone, mais pas de dossier de candidature soumis : l’échelle de salaire modeste
 et l’éloignement des régions des programmes sont un frein. Seulement 18 personnes ont pu être embauchées.
Réunion à Long My

Tous les 3 mois l’ensemble des employés à plein temps se retrouvent en réunion. Le 30 juin nous étions à Long My, une cinquantaine !
Formation des cadres
Les directeurs de programme (dont 2 femmes !) sont fort compétents et expérimentés (plus de 10 années avec Mékong Plus chacun). Mais il faut penser à la relève et à notre potentiel d’extension : Thân (vétérinaire et directeur pour Tánh Linh) coordonne leur formation, en faisant appel aussi à des organisations extérieures.

Evaluation 2008

Traditionnellement nous avons une évaluation globale tous les 2 ans, et de multiples évaluations externes spécifiques. Au cours des 2 dernières années une demi douzaine d’évaluations ont été faites. Chaque fois on fait appel à une expertise spécifique car on ne peut demander à une agronome d’évaluer le théâtre… etc. L’approche globale et focalisée sur les attitudes sont mal appréhendés par les techniques quantitatives traditionnelles. Nous allons compléter ceci avec une approche exclusivement qualitative, qui en outre part des populations : qu’est-ce qui a le plus changé dans votre vie (sans que notre action ne soit mentionnée à priori) ? Une formation de 2 jours a donné le signal de départ, le processus va s’étaler sur plusieurs mois. Cette méthode appelée MSC a pour avantage d’entraîner toutes les équipes à se rapprocher davantage encore des populations et d’être plus à leur écoute.
Visite du CE au Cambodge
Plusieurs cadres de Thiên Chí  et Anh Dương n’avaient jamais été au-delà  des frontières : pour mieux comprendre le Vietnam il est bon d’en sortir. La plupart n’avaient qu’une vague idée de l’histoire des Khmers Rouges et la visite de Toul Sleng les a bouleversés. Rencontres avec TPO et SSC (2 ONG d’aide psychologique, notamment aux témoins des atrocités. Mr.Tôt (directeur de Thiên Chí) était secrétaire audit comptable dans le palais royal  du roi Sihanouk avant 1970, il a pu raconter et faire visiter le palais –plus impressionnant que les locaux de Thiên Chí !
La grande pauvreté a impressionné, et les disparités sociales ont choqué. L’Etat est moins volontariste pour réduire la pauvreté, c’est visible. Par contre les ONG khmères sont fort libres et ont une bien meilleure maîtrise de l’anglais ! La culture et la spiritualité des Khmers a impressionné, comme leur grand respect pour les pagodes ou le roi. Les gens sont plus courtois et doux que les Vietnamiens : « leurs salutations sont magnifiques » ! Typique et combien révélateur : les Vietnamiens n’en finissaient pas de s’exclamer, incrédules, combien on pourrait tirer plus des vastes terres sous-exploitées.
2 Cambodge 
Mékong Plus a 2 partenaires au Cambodge, tous dans la province de Svay Riêng :

CFED : vulgarisation de techniques agricoles avec des groupements paysans.

PTEA : organisation communautaire pour protéger les forêts des villages.

Les 2 pays sont voisins géographiquement et à de nombreuses reprises leurs chemins se sont croisés… Les Vietnamiens sont souvent condescendants, les Khmers les trouvent souvent arrogants et les craignent… quitte à préférer des partenaires occidentaux. Mékong Plus fait le pari qu’on peut développer des passerelles, mieux se comprendre, et profiter de l’expérience de l’autre. Profiter des acquis au Vietnam qui produit parfois 10 fois plus à l’are?

Le choix de travailler à Svay Riêng est dicté par la volonté de Mékong Plus de participer et de contribuer concrètement dans les villages, pas seulement avec un financement. Les partenaires, CFED et PTEA, sont motivés, mais manquent encore de savoir-faire, ayant été trop longtemps complètement dépendants des financeurs aux décisions imprévisibles, car elles ne dépendent pas toujours de la qualité et de la pertinence du travail accompli.

Après 2 ans, nous nous rendons compte que les visites régulières (un Khmer : « Nous n’avons jamais eu autant de visites d’un partenaire ! ») et les séminaires ne suffisent pas. Les formateurs d’un jour, débarqués de leur voiture climatisée sont très utiles, mais nous faisons le pari que nous pourrons faire mieux, les pieds dans les rizières, et basé dans les mêmes villages. Mékong Plus va monter un programme pour « coacher » les partenaires khmers par le très concret. Des actions inspirées des meilleures réussites de Mékong Plus au Vietnam, mais adaptées au contexte khmer, par des Khmers qui auront passé plusieurs mois au sein de l’équipe Anh Dương, notamment dans les villages khmers du delta du Mékong, au Vietnam.
En avril 3 cadres de PTEA ont passé 4 jours sur le programme de Hâu Giang : bien sûr le Vietnam offre des possibilités plus favorables –eux sont à 1h 30 de mauvais chemins avant d’arriver à la première prise de courant alors qu’au Vietnam nous donnons les formations avec l’appui d’un projecteur et d’images ! Mais l’approche intégrée : pas de crédit sans formation et suivi technique ; agir sur l’économique sans oublier la santé… Ce qui les a le plus impressionné est le suivi des 4200 familles très pauvres actuellement suivies : un petit livret pour chacune, donnant une photo détaillée des ressources avant/après, un suivi global et régulier…
Bernard KERVYN, 02/07/2008
Formation : comprendre le handicap





Phuong, membre de l’équipe de Tánh Linh, avec une famille très pauvre. Ce n’est pas au bureau que ça se passe





Séminaire Thiên Chí à Phan Thiết





Thanh est khmer “krom”, du Vietnam. Il s’étonne: au Cambodge une récolte de 1 tonne, sur un sol comparable au Vietnam on ferait 2-3 récoltes de 3-4 tonnes. Pourquoi ?





PTEA visite l’équipe vietnamienne








� C’est une moyenne mais certains font beaucoup mieux. Voir : � HYPERLINK "http://www.mekongplus.org/doc/2008-04-04_une_journee_chez_tri.html" �http://www.mekongplus.org/doc/2008-04-04_une_journee_chez_tri.html� 


� � HYPERLINK "http://mekongplus.eu/images/stories/videos/2008-06-11_hang_fr_256.wmv" �http://mekongplus.eu/images/stories/videos/2008-06-11_hang_fr_256.wmv� 


� Cette entreprise produit au Vietnam des composants pour Airbus, Boeing etc.


� Tout conseil sera le bienvenu. En Afrique on produit des carreaux pour trottoirs, mais leur coût est 5 fois plus élevé que le produit équivalent au Vietnam.


� Vietnam Union of Scientific and Technical Associations. Il n’y a pas d’ONG totalement indépendant au Vietnam, seulement sous le chapeau d’institutions d’Etat (comme une université) ou du parti communiste etc. VUSTA a le dernier mot pour la nomination du directeur de Thiên Chí, et ne reconnaît pas le CA de ce dernier : seul le directeur nommé est responsable devant VUSTA. VUSTA a droit de regard sur la comptabilité, sur les salaires etc. En réalité VUSTA est pragmatique, et Thiên Chí veille à ne pas faire d’impair. VUSTA compte 18 associations membres dans la province.


� Le Comité Exécutif (qui décide pour Mékong Plus de toutes les questions stratégiques, il est composé d’une dizaine de membres seniors de Viêt Nam Plus, Thiên Chí, Anh Dương) a confirmé le maintien de la stratégie salariale : un engagement social, surtout quand il repose sur une forte participation de tous, y compris des plus pauvres, impose des salaires et un style de fonctionnement modeste : il faut être proche des gens.
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